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PUBLICATIONS COMMUNALES

_ vis aux Entre preneurs
Les commun*? , de la Chaox-de-Fonds

et do Lool» ouvrent nn concours p^ur
l'agrandissement et le parachèvement
d' une maison _ Combe-Garot. Les travanx
seront adjugés eu Hoc et à forfait.

l_s plans et cahiers d«s chargas sont
déposés à 1 Usine à Gaz de la Gnaax-de-
Fonds et _. l'Usine hydro électrique, à
Coisabe Garot.

La direction soussignée recevra les
soumissionb j usqa 'au 10 septemb/e 1900,
à midi.

La Chaux-de-Fo;id-, le 29 août 1900.
Direction des Services industriels.

¦BEKg_P_PS*?_ffWg|r* . ! _ E_S*J__?™f J.1 L'"1 ' ' . ' '¦ . '*

IMMEUBLES A VENDRE

VIGNE AJENDHE
On offre i\ vendre , : vec la récolte pen-

dante ,' une vig:ie en rouge située aux
Draises sur territoire de Neuchâtel , con-
tenant 3 ouvriers.

S'adr. au notaire DtB.ot . £ Corcelles.

Vente d uue maison !
au PETIT-CHÉZâRD

.
Lnudl 17 _wp.eo_ .b_e 1AOO, dès '

8 lieu; «ci do eoir, à l'Hôtel de Com-
mune au Fei t-Chéz rd, _l. * . srles»
Henri t. iAcon UI M exposera en vente, .
par voie d 'enchères pudiques, la raai>on .
avec }-tfdin , qu il possède au Petit-Jhé- :
zard. Cette maison, très bien sitaé*, près fde la fabrique d'horlogerie, pourrait être ,!
utilisés otwr.me m: g^sin ou comme aU>- ;
lier, Sen rapport » ._ »! est de fr. 1,180. *

Cernier , le 25 août 1900. \
H 4203 N Abram Soguel, not. »

|
VENTES AUX ENCHÈRES j——————————————————— ¦—'—¦ i

Enchères de Fruits !
Vendredi 31 août , à 2 heures après-

midi , ou vendra par voie d'enchères pu-
bliques, la récolte en friits da domain©
du Vaast yon à Neuchàtei. (Environ 70
pommiers, 20 poiriers et 8 noyers). R*lle
grande cave voûtée organisée en fruitier
à disposition sar place. — Rendez-vous,
Vauseyon 4.

Madame Frech, rne da Seyon 7, k
Neachâtel, fera vendre par voie d'en-
chsres publiques, lundi 10 septembre,
dès 9 heures «ta matin, tontes les
marchandises de son magasin.

Neachâtel, le 30 août 1900.
Greffe de paix.

Enchères tie récoltes
D'ARBR ES FRUITIERS

I_a Commune de Salut - Biaise
exposera en vente par enchères publiques,
samedi 1" septembre prochain , la récolte
de ses arbres fruitiers aa Pré-Brenier et
* la Route-Neuve.

Le rendez-vous est au Pré-Brenier, à
2 heures après midi.

Saint Biaise, le 29 août 1900.
Conseil communal.

VENTE de BOIS
Samedi 1» septembre 1900, la Com-

mune de Bevaix vendra, par enchères
publiques, dans ses forêts , le bois ci-
après :

208 plantes de sapin mesurant environ
140 m3,

10 lots de dépouille.
Rendez-voas an Rochargenêt, à 8 heu-

res du matin.
Bevaix, 28 août 1900.

Conseil communal.
W "M . "WI_I_MII . IIP im______m___________~_

ANNONCES DE VENTE
A vendre, à bas prix, un beau Ht

complet, bois noyer, matelas crin animal,
ainsi qu'un beau secrétaire, Corcelles 56.

GRANDES ENCHÈRES
de futaille, de matériel d'encavage et de distillerie

à. rVETJTCI-âEATJSL.

te lundi 3 septembre 1900, dès 9 heures du matin, la succession
bénéficiaire da M. Arihur Domont-Matlhey. négociant en vins, exposera en vente,
pir voie d'enchères publiques, au domicile du défont , Oassardes n° . 4 , & Neu-
ci-a tel. tout le matériel d'encavage dépendant de cette succession, soit : nn pressoir
d« Schaffhouse, nne centaine de gerles, deux cuves, deux alambics, chaudières en
cuivre , pompe et loyaux, machines à rincer, à mettre en bouteilles, à boucher et ii
capsuler ; atelier de tonnellerie, caisses à fcoateillss et bonbonnes, bouteilles vides,
épuroirs, une grande bascule ainsi que toute la futaille petite et grande, neuve et
nsagôe, des ovales, plus nne vingtaine de .aigres de 1,500 à 12,500 litres,
avinés en blanc et en rouge ; brandes, brochets, seilles. robinets, goillous, outils et
matériel de cave ; camions, char, nn bean break , an traîneau , deax baignoi.es, ainsi
qu 'une quantité d'autres objets, le tout en parfait état.

I_a vente aura lieu au comptant et sera continuée éventuellement le len-
demain.

S'airesser, pour visiter, k Mms veuve Dumont-SEatthey, Cassardes 24, et,
pour renseignements, en l'Etude de MM. Borel _b Cartier, rué da Môle 1, à
Nenrf-Atel-

ICHffiS DE VIGIES A HAUTERIVE
le mercredi 5 septembre 1900, dès les 8 heures du soir, dans la salle du

restaurant de la Grappe, . Hauterive, les~__ol_ _ Loueron-PanttlIon exposeront
en vente, par enchères publiques, les deux vignes avec récolte'pendante, désignées
comme suit :

CADASTRE D 'HAUTERIVE :
Article 834. — Les champs Trottet*. Vigne et plantage de 609 mètres

carrés (1.73 ouvrier). Limites : Nord , la Commcne d'Hauterive, Est, M. Albert
Zwahlen , Sad, le chemin, Ouest, M. Jean Henbi et la Commune.

CADASTRE DE SAINT-BLAISE :
Article 948. — En Mont soufflet . Vigne de 548 mètres carrés (1,55 ouvrier) .

Limites : Nord , un chemin , Est, L?s Enfants Vogel , Sad, les enfants Vogel et M»>«
Alexis Dondiet , Ouest, Mma Alexis Doudiet.

S'adresser pour renseignements k M. Eugène Berger, greffier, à Saint Biaise.
Par commistion, J.-F. THORENS.

Tous les Hardi, Jeudi et Samedi
à 11 Va heures

PETITS PÂ TÉS
à 1 fr. la douzaine

CHEZ

Albert HAMEB
pâtissier

9. Fanbonrg de l'H ôpital . 9

CONSOMMATION
Sablons 19 __-_ Moulins 23

TÉLÉPHONE no 549

52,000 francs de bénéfices ont été
rép artis aux clients pour les deux der-
niers exercices.

ON PORTE A DOMICILE

Epicerie - Boulangerie - Débit de sel
Mercerie - Brosserie

Verrerie - Vaisselle

j VINS - BIÈRE - LIQUEUBS - SIROPS

CAVE ECONOMI QUE
SERRIÈRES

Vient d'arriver : _ apl_u_ d'Australie,
à fr. 1.45 la beite de 1 k 209 gr. ; civet
de lièvre, saumon, sardines Lam-
bert!, thon, salami véritable à fr. 3.50
le k0 ; saindoux du p»y . à fr. 1.60
le k°. — A partir d'aujourd'hui : légn»
me., fruits, ceufs, beurre, fromage
gras k 80 c. la livre.

Se recommande, AD. -EBNI.

Chien dé garde
bean et bon, à vendre, chez 6. Berruex,
à Trembley snr Peseux. 

T :M éî
d.e caravane

en paquet de 850 gr. 125 gr. 65 p.
! qualité supérieure, 2.80 l.fO — .80

»¦ extra-flne, 2 30 1.20 —.65
» fine, 1.80 — .95 — .50

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

| 8, Bue des Epancheurs, 8

! " A VEI¥_D»E
î une paire de chiens courants. S'adresser
S à Fritz Schumacher, à Wavre, près

Thielle. 
| On offre à vendre à un prix très avan-
j tagenx 1 canapé, 2 fauteuils et 4 chaises

entièrement neufs, velours uni grenat,
tont crin . S'informer da no 40 au bnreau
de la Feuille d'Avis.

JA MES A T T I f l G E h
Librairie-Papeterie. Nenehàtel.

Jules Terne, Seconde patrie I, fr. 3.—
Sienhiewic», Qno Vadis? » 3.50

ShMiM MNMlnt, grand &rr_ agt str

JAMBONS (Pic- Rie)
k r» «eml, La Iivra

âu magasin de comestible*
8BUCM1ST St wssjm

t, ru$ du M_mt*inrt, S

Wmmm-_________________________________________m

I RENTR ÉE DES CLASSES I
H M. l'occasion de la rentrée cie@ classes , il sera ||
H mis en Tente \__ ___ immense ctaoi:x_ de W

I CHAUSSURES I
pour garçons et filles, aux prix suiTants : p

M BOttlllOS À, l&CGF ponr enfants, cuir, solides à talons, 22 à 26 WTm 3.90 M

1 Bottines à lacer pTrta_arr e, . fiMes: 'olide! 26 à 29 » 4.45 I
i Bottines à lacer pT ta! f̂ns .et . flneUes: ?oMe? 30 à 35 » 5.90 1
1 Bottines à lacer p m.èreiu. itée^

vea
^

g^!iné' pre: 22 à 26 » 4.25 |
1 Bottines à lacer L̂S.ttSS£JSaqffiS*!' daqué 26 à 29 » 4.95 i
|t Bottines à lacer 1*ZJ?£__&j $f t .claqné 30 à 35 > 5.95 i
i Bottines à lacer po0̂  ïï& :

ean prima > c— 2 6  à 29 > 6.75 1
I Bottines à lacer po0nur S' :ea. prima'. coas.ue! 30 à 35 » 7.90 :
1 Bottines à lacer p<£aif£?°^ .cuir .soMe ' bom . 35 à 39 » 7.45 1
i Bottines à lacer p^ ês.et. j!unfs .filUs: pfau 36 à 42 D 6.95 1
1 Bottines à lacer ^i5.et. ims fill:s'.r 36 à 42 » 7.95 |
I Bottines à lacer ^ £̂£T'. Wu: v.r . 36 à 42 ?> 9.25 I
I Bottines à lacer ^^Sfiîtïa-? 11̂  36 à 42 » 10.50 1
I SOULIERS POUR LA GYMNASTIQUE, à tous prix I
1 Escompte a-va. coxriptari.t m

I AU CHAT BOTTÉ I
I 2. rue de l'Hôpital, 2 I
E _E-1_" FACE T_>_=_ L'HOTEL __>_=_ VTTJJB ¦

| 111— I1llll_ _i_ll -I . I»lll_ l _HII_B_»«______»0>

| MAÛâSiH VBMiGOLE I
. TERREAUX S M

j Bon vin blanc du pays, à 50 c. le litre 9

Vin blanc en bouteilles, à 50, 60 et 70 c. la bout. E
! (suivant l'année) SIS

Vin rouge de table , à 40 et 50 c. le litre H

| AEBOIS, MAÇON, BEAUJOLAIS, H
| BOURGOGNE, BORDEAUX, etc. I
i WM

~^k___ _______ __M___BB_8___I _______î _________ t
_ -- - —_ --_ - ————————————————————¦



Viande de Bœuf

la boîte Ue 2 livres à' fr. 1.30
» 1 . fr. —.PO
» Va • f"-- — .55

An Magasin de Comestibles
S E I N E T  & FILS

8, Hue des Epancheurs, 8

Pressoir
vis en f - r  en bon é'at , de 4f> à 50 ger-
les à ven dre. S'adres -M? eh» Z M. Fritz
HamB. r, Ef-lusp. 16 _ . i. èm« adresse,
nn bassin us.gâ de même contenan ce

..A .VTS_ _r___n~ T?__¥)ê___ >jy —un— 9^^n_D_ ^

aux amateur e ie musi ques à tancke
Jh pui i ( «•''5 à p«é_M_t f- ,tt '*m? à _ ïS

conditions » x .  plionn . )«& _ - son marché
d. s IRU . ouicas Ani iéas  K'icto, ayant
20 cm "e long .ri. 5 d« ir >r „ fc . t  conte-
nait l 9"i ii'j t i 's arge it , jo a i de deux
Côtés , ; o prix r:i iqu- \i- 5 fr. E . voi
franco cont" r*__bf»tir. em-- ni,

S'adrese «" à. M Eau 'e G if»»!, fabrique
da iélé _ aj ) es. Nui., à; H~ 

3R OBCS
-"" "

A ve;.di(. . j . un*s porcs et 2 à l'en-
grai...

S'adr . . h z  Paul Bourquin , à Pesenx ,
r.°jl27 a. 

DENTIFRICES

Nf .'̂ M t flmfl
V v_W- ./ î B

les meilleurs
et les plus économiques

Dépôt chez MM. Bourgeois, Hediger,
Savoie-Patitpierre, Schinz , Michel & Cie.

Bonne occasion*
A vendre nn magniflque ameublement

de salon, recouvert en moquette, ainsi
qu'un beau secrétaire et plusieurs tables
k coulisse nouveau système.

S'adresser Ecluse 4.~"A YEKDEE
2 à 3000 bouteilles Neuchâtel ronge 1893,
1895. 1897, 1899. Prix très avan tageuj .

S'informer du n° 47 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ent
pas traité avec la Société des Gens de Lettre s

LES ¥ESDâNSES

13 Feuilleton do la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

GEORGES BEATTME

Partout, c'était du soleil, de la joie,
le flamboiement de l'azur, le terre brune
avec ses cultures claires.

Là-bas, au penchant d'un mamelon, la
viUe apparaissait heureuse, en sa cein-
ture de jardins, son rayonnement de
routes bleues, ombragées d'acacias et de
platanes. Dans toute la campagne on
travaillait, les hommes en bras de che-
mise, les femmes en tablier serré aux
genoux, coiffées des amples chapeaux de
paille, sous la pénombre dorée desquels "
luisaient les yeux noirs et les dents blan-
ches. Les charrettes se rencontraient,
ayant peine à circuler dans les ornières
inégales. Alors, pendant que les charre-
tiers, le culot à la bouche, se disputaient,
les bêtes se faisaient place doucement,
grimpaient sur les talus ou empiétaient
sur un pâturage ; et les longues char-
rettes chargées de comportes noires,

cahotantes et grinçantes, passaient en
écrasant des roseaux et des pierres.

Parfois, c'était un chariot, un de ces
petits ânes doux qui ne peuvent traî ner
que trois comportes. C'était le vigneron,
encore à ses débuts, qui vendange tout
seul avec sa femme. Le chien accompa-
gnait le baudet en ami fidèle, gambadant
autour de ses pattes, à son museau, pour
le distraire et faire paraître le chemin
plus court. Le vigneron, qui allait lente-
ment, avec trois ou quatre promenades
par jour de la ville à sa terre, employait
plus d'une semaine pour enfermer sa
récolte. Le pauvre était bien heureux
pourtant de couper enfin ses raisins, de
faire vendange. Si la besogne traînait,
la joie durait plus longtemps, et on se
croyait tout de suite un gros proprié-
taire.

Jusqu'ici les petits vignerons se ren-
contraient peu dans la campagne. Ils ne
commencent guère que fln septembre,
pour bien laisser mûrir le fruit , rache-
tant ainsi la quantité par la qualité.
D'ailleurs, l'occasion, en août, se pré-
sente de gagner un peu d'argent, et la
plupart ne pensent à leur terre qu'après
avoir vendangé chez les riches.

A la bande de Garaud, la joie n'était
plus guère : on eût dit que l'ennui de
Lise atteignait ses camarades, comme si,
tacitement les êtres simples de la mon-
tagne eussent mis dans la fillette un es-
poir d'anoblissement et de fortune.

Tous se liguaient contre Fulcrand : le
rustre le voyait bien. La haine s'amas-
sait, tourbillonnait autour de lui, comme
une poussière ; il se sentait devenir fort
autant qu'un cheval. Eu passant parmi
les ceps, avec un camarade, pour dépo-
ser une comporte au bord du chemin ,
les bras nus, gonflés par le fardeau , il
n'osait regarder Lise. Elle avait la'fi gure
douloureuse, durcie de méchanceté, les
yeux brûlés par le soufre qui demeure
attaché aux feuilles. Il ne voulait pas
l'effrayer, ni montrer le dépit qui le
rongeait. D'abord , de son dépit, elle au-
rait conçu de l'orgueil ; ensuite, elle
aurait eu le temps de parer sa rancune.

Carême, non plus,' n 'était pas à son
aise ; il craignait la mauvaise humeur
de Garaud, lequel, plusieurs fois dans la
même heure, changeait de visage. Heu-
reusement, on lisait sur sa face charnue
comme sur un livre. Ses rides étaient un
peu pareilles aux plis de l'eau que le
moindre souffle émeut. Carême, avec
une perspicacité de pauvre, entretenue
par les privations et les convoitises, aidée
par la méfiance et l'envie, savait déjà
que le maître, en sa première indigna-
tion, aurait maudit Pastourel, mais qu'à
présent il hésitait, partagé entre le désir
de chasser Lise sans retard, en un vrai
coup de théâtre, au risque de perdre son
fils, et l'idée de ne pas déranger sa belle
existence au bord de la vieillesse. Ga-
raud, du reste, ne croyait-il pas, au fond,

en vrai paysan, que tout effort est su-
perflu de contrarier ce qui doit être?
Pourquoi son fils ne serait-il pas heu-
reux avec une fille de la montagne, au-
tant qu 'il l'avait été lui-même à ses dé-
buts de lutte et d'épargne?

Le maî tre avait besoin d'être seul, de
s'écouter penser dans les rumeurs de la
terre et de l'eau, dans la santé de la
campagne. Après avoir longé l'Hérault ,
puis le chemin de fer, il était monté à
son coteau d'Arneth , aux vignobles
moins feuillus, mais robustes, nourris
de rocailles rouges.

Eu descendant, il passa devant le por-
tail de la Grange, où son fils surveillait
les domestiques. Il n'eut pas la force
d'entrer.

Plus il,s'absorbait dans la méditation
de son malheur, plus il se déconcertait,
sans décision et sans courage. Les choses
dévalaient vite, en un vertige; le danger
était survenu avec la rapidité d'un tor-
rent qui déborde.

Vers le soir, Garaud retourna dans la
plaine, en fumant sa pipe, sûr indice de
bonne humeur. Il riait tout seul, comme
après un bon dîner, enflant les joues.

Arrivé à la vigne, il se planta dans le
chemin du milieu, afin que les femmes
fussent obligées de défiler devant lui.

Lis3, craintive, comptant que Garaud
s'éloignerait, défila la dernière. Mais,
brusquement, d'une caresse paternelle,
il la prit au menton :

— Hé, la petite Lise, tu m'as un air
de chagrin ? Qu'est-ce qu'on t'a fait ?

— C'est vous qui m'avez grondée.
—'Comment 1 tu t'en souviens encore !

Tu es donc bien susceptible ?... Oh l i a
jolie montagnarde 1...

Il la chatouillait avec insistance. Elle
le regarda fixement , pour montrer
qu'elle n 'avait pas peur et qu 'elle était
une honnête fllle. Emu de son audace et
de sa gentillesse, il eut de l'étonnement,
un désarroi désagréable, une indécision
plus profonde. Et d'une main toujours
familière, il la délivra.

— Allons, va, ne sois pas rancunière I
Lise continua son chemin en souriant.

Elle avait chaud, les yeux un peu som-
bres, les joues ardentes, à cause de l'an-
goisse qu'elle avait eu d'être chassée et
du frisson de bonheur qu'elle ressentait
maintenant.

Garaud, dans son amour-propre de
maître , aurait voulu dissimuler sa dé-
faillance: il s'éloigna vers la rivière.
L'animation de la route qui traversait la
plaine lui fut un prétexte à rester long-
temps immobile, dans une attitude d'at-
tention amusée et de songerie.

Des bandes de travailleurs, des char-
rettes allaient et venaient sur le viaduc.
Par dessus le haut parapet des arches
trapues, on apercevait la tête des che-
vaux, les comportes bordées de raisins,
où se couchaient les femmes lasses et
rieuses, le corsage entr 'ouvert , les che-

A YENDEE
faute d'emploi, uns élégame petite voi-
ture légère, à quatre places, essienx
patent, ainsi qu 'un harnais anglais, le
tou t très t>en nsagô. — S'adresser à Ed.
D amont. Fienrier.

BÏJOUTERIE \— ¦

HORLOGERIE Ancienne Maison
ORFÈVRERIE MWAPÏ 4 Kl.

_aii choix dam tom lea genre» Fondée en 1833.

_ _%_ _
_ JTOBÎnVI

S-accdcae-os
Maison dn Grand Hôtel du l4tc

NEUCHATEL

Lsegre
de 35C0 à 4C00 litres, à vendre S'adres-
ser maison Chautems n° 79, à Auvernier.

Au magasin de Comestibles

«EEVET &. FIUS
M , Rîie des Mipancheun, £

làiâGA Bl Bi MISA
HILiGi DORÉ MS.

iûSCàTEL USA
YI _ DE 1ADEEE

_ f tu. ito la bouteille, «¦esrre pes rtXn
Nota reprenons les bouteilles à iS s.

ON DEMANDE A ACHETER

Oa demande k acheter un on deux
Jo.is comptoirs An magasin, en
chêne. — Adresser offres maison Félix
Ullmann fils & (. », en ville.
_ JIM__M _____ I——_—M- ¦ll__-l--BaB_--_MB-_____MtlB

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, aux Fahys, un petit logement
de 3 chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser à M. _ ©ni* Amiet, avocat,
rue des Poteaux 4.

Pour cause imprévue, à sous-louer
immédiatement aux Poudrières, joli loge-
ment de deux chambres et cuisine. —
Belle vne. Balcons. Joaissance d'on jardin.
S'adresser Etnde Bleckenstock _ b
Beutter, Hôpital 2. .

On offre à louer, en-dessus du village
de Gorgier , nn très joli logementf avec
jardin et quelques arbres fruitiers . Situa-
tion des pins salubre. Vue magnifique.
Pour visiter , s'adresser à M. Barger-
Vnarnoz, Prises de Gorgier , Saint-Aubin.

A louer un petit logement de trois
chambres. — S'adresser à Mm° veuve
Noséda, Ronge-Terre , Saint-Biaise.

A louer plusieurs logements
de 3, 4 et 5 pièces, près de
St-Blaise, sur le parcours dn
tramway. — Jardins, vne ma-
gnifique , confort moderne et
prix avantageux. S'adresser à
MM. Znmb'tch & Cie, banquiers ,
Neuchâtel. c. O.

A remettre dès maintenant un jo'i lo-
gement, quatre chambres, cuisine avec
eau, cave, galetas et dépendances. S'adr.
faubourg de la Gare 7, 1" étage. c. o.

Logement de deux cl_ fibres et cuisine
pour le 15 sept.mb.e. S' sdresser Hôtt i
du Cerf.
W—«i—¦—_ ———_—g

CHAMBRES A LOUER

A loutr, pour le 15 septembre , une
belle grande cbambre r>on menblée, don-
nant snr l'Hôtel de Villa. — S'adresser
Terreaux 2, au 2»».

Bille chambre meublée, indépendante,
S'adr. rue du Seyon 22 2me étage.

A louer deux chambres m. ublées.
Piano à disposition. S't'dfesser Erole 61,
_m. étage.

Jolie chambre meublée on non. Rue
Ponrtalès 6, 1« étage, à droit e.

Oa offre à louer de jolies CHAMBRES
Meublées, avec persion si on le désire.
S'adr. rue Coulon 2, _ *"> étage, de 11 h.
dn matin à 6 h. dn soir.

Chambre meublée à louer, rue Cou-
lon 6 3m<> étage.

Jo'ie chambre taenblée, Sab'oas 13,
3me étage, à ganche.

Belle chambre meublée à louer , rue
Coulon 8, 3»« étage. _

Deux belles chambres meublé . 4 louer
tout de suite. S'adr. rue Coulon 12, plain-
piad. c

^
o.

Une joli a chambra meublée , faubourg
du Lac 12 (vis à-vis de la poste). 

R_ II P _ _ .__ 11_ .r_ aYeo Pension soi-
DCIIC Un!llll. I l  gnée on pension
seule. S'adr. avenue du 1" Mars 6 1".

Jalie chambre meublée, avenue du Ie'
Mars. S'adresser rue J -J. Lallemand 1,
2°e étage, à droite. C. O.

Au centre de la ville, une belle graiide
chambre menblée, au soleil, balcon —
S'adr. an buresu. 991 c. o.

Belles chambres avec pension soi-
gnée. S'adresser 19, rue des Beaux Arts,
3me étage, c.o.

LOCATIONS DIVERSES

A. Ioner tout de suit», au
Tertre, un local d'atelier avee
«our attenante et logement de
trois pièces.

S'adresser ___ t _ _ dia Guyot &
Dubied, notaires.

CAVES à LOUER
à la rue dn Seyon

Etude Ed. Petitpierre, notaire
rue des Epancheurs 8

A Ioner, dès maintenant ou
époque &. convenir, au centre
de la ville, denx locaux oonti-
gus occupés jusqn'i»! pav une
boulangerie » mais pouvant ser-
vir A tout genre de commerce
et d'industrie ; logement dis»
potkible dans la maison. S'adr.
Etude àes notaires Gnyot et
Dnbied.

ON DEMANDER L0DER

ON DEMANDE
chambre et pension dans famille, au
centre ds> la ville , pour jeune fille. S'inf.
du n° 54 au bureau du journal .

Un ménage «-table , de deux
personnes, désire trouver à
l'ouest de la ville, dès l'an
prochain , nn joli loge ment de
4 pièces #t dépendances avec,
si possible, petit jardin.

_L>a préférence serait donnée
a une maison neuve ayant un
ou denx locataires. Adresser
les offres par écrit sous B. X.
047 au bttreau du journal.

On demande à louer
Dame seule cherche ponr le 24 septem-

bre petit appartement dans un village.
Adresser les offies sons D. Y. 44 au burean
de la Feuille d'Avis.

DAVID STRAUSS & Cie, Neuchâtel
Téléphone 613 Bliieau : nie d.11 Seyon 1© Téléphone 613

\\i\l\ . vifl C __ fllll_ blancs et ronges, fûts de tontes grandeurs, ou en
JJU IJ -. »llla «C l- liMl bouteilles sans augmentation de prix, franco domicile.

*»»OI«4 - fMACOÎV - BEAUJOLAIS — BOBDEAUX

Si voas voultz acheter , _ bon marché, de beaux meubles, de la literie, adressez-
vous à M- AngKste OïTi».i_oo, faubourg du Lac S (maison des bains) dont le
magasin e. t abondamment pour»u. — Spécialité de trousseaux.

Par sin o d'achats importants, je suis à même de livrer de la marchandise
1" choix , à des prix sans concurrence.

OFFRES DE SERVICES
Une jeunf> fille , active et propre , con-

naissant _ fond le service des chambres,
qni sait bien coudre et repasser , cherche
à se placer comme femme de cbambre
dans une b .nne . mille. Bon . certificats à
disposi'ion. — S'adresser à M"" Rndin ,
Grand'rue 28 Thoune.

Une û lie. sachant coudre, cherche

I 

place comme femme de chambre ou
bonne d'enfants. S'informer dn r. 55 an
bnresu du journal.

Une bonne cuisinière demande place
comme reeaplsçantt . S'adresser rue da
l'Hôpital n° 7, 3me étage.

Une brave jeune fille allemande, de 18
ans, cherche plaee de bonne ponr

. soigrer en ou denx et i fart . .  S'adresser
s à M110 R. Kralzsr. Piace-d'Armes 6, au 1".

j PLACES DE DOMESTIQUES

| On demande, pour un peli. ménage
i soigné à Pesenx, une personne d'ordre,
; parlant françai., sachant c_ ire et ayant
1 déj i ser*i — S'informer du n° 53 an
I bnreau dn journal.
j Dans bonne maison bourgeoise habitant
! campagne,

• ON CHERCHE
UNE HONNÊTE JEUNE FILLE
comme aide & li cuisine ; elle devrait
aussi faira petites lessives.

Gage 25 fr. par mois
S'adresser sous O. 5536 J. k l'agence

Haasenstein & Vogler, St-Imier.
On cherche pour Lncerne, comme

BONNE D'ENFANTS
nne jeune fille catholique, parlant nn bon
français. Inutile de _e présenter sans
certifleats Offres sous U. 3317 Lz. à Haa-
senstein & Vogler, Lucerne.

On demande bonne domestique, sachant
bien cuire, de tonte confiance et travail-
leuse, pour tout la servies d'ui ménage
soigné. Bon traitement et bon gage. —
S'adresser à Mm« Perrenoud, Villa du
Parc, à Bienne. 
PllSciniàFO Propre et capable, est
UUiaitlICl U demandée tout de suite.
Pension Gullaz , Leysin. — Gage 40 à 50
francs suivant capacités.

On demande nne domestique bien re-
commandée, tachant enire. — S'adresser
Orangerie 6, au second.

VOLONTAIRE
On demande une jeune fille désirant

apprendre le français et les travaux d'nn
ménage soigné. S' adresser an bureau du
journal. 46

On demande une fille ponr la cui-
sine et aider an ménage. — S'adresser
B.asserie du Bas du Mail.

On demande une fille , fidèle et hon-
nête, parlant français , pour tout faire
dans nn petit ménage soigné. S'informer
du n° 51 an bureau du journal .

On demande, ponr tont de suite, une
fille , propre et active, pour faire la cuisine.
S'adresser faubourg du Lac 8. 

Oa demande, pour septembre, une
jeune fille sichant faire le ménage et
connaissant nn peu la coutnie. Inutile
de se présenter sans certificats. S'infor-
mer du n« 30 an bureau ae la Feuille
d'Avis.

Ŝ-aap—imm—
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EMPLOIS DIVERS
Une agence «e voyages de la Suisse

allemande cherche un Jenne homme
ayant quelques connaissances de la lan-
gue anglaise-. Rétribution immédiste.

Envoyer offres avec certificats et pho-
tographie à Thos Coofa & Son, Ln-
cerne, O 47rt Lz

SOMMELIERS
On demande quelques bons som-

meliers, pour f aire le service dans
un jardin -concert, le dimanche
après midi . S 'adresser à la pape -

; terie Perna, Bercles 1 , ea Ville.

\ ON DEMANDE
I de tnns

! Ouvriers chapeliers
; travaillant an fer.

Hannfactnre de cha_»eanx. Croix
I d'Or 8-10, Genève. H7t5t8X

Je cherche nne «n i>sess<. on Fr au-
calao OHihoKq. . .-. de bonne édacttion,

[ musicienne, comme

GODVEBNMTE
] auprès de mes quatre enfants (3 garçons
1 et une fille d.  12 ans), qni fréquentent

tous ! .5 écoles. Eile doit être âgée de
25 à 30 ans et posséder bonne expérience
et meilleurs certificat*

Offres sous imti-les F. B. M 212 à Rodol-
phe Mosse, à Francfort «/M.

Dms un

I Magasin d'épicerie
de la viile , on d«mande un j eune
homme bien a.i cour , nt du travail de
bureau. Bonnes réfirf n .es indispensables.
Entrée immédi-t . .  Offr? s par écrit sous
H 4222 N 4 l'_g«nc» de pn&lir:it ^ Haasen-
stein & Vogler, à Nenehàtel .

I « II I _ I I I M _ I _ m «!¦ ¦IWIMH—I —mmn. "f >!¦_ "

APPRENTISSAGES 
M"a Reymond , couturière , rne Saint-

Maurice 2 , demat .'de une apprentis. G O.

_ PPRENTIE CQUTURIËBË
On désire placer une jeune fille de la

Suisse allemande, âgée de 16 ans, parlant
passablement le français. Oo demande
qu 'elle ait pensi m et logis chi»z la pa-
tronne. Adresser les offres à N. Willig,
à Soleure.

COUTURIÈRE
On demande, pour le courant de sep-

tembre, uno apprentie. S'idress?r place
des Halles 1.

Un apprenti intel'igent ai' si qu 'une
jeune fille , sachant eondre <.t pouvant se
mettre à li vente, sont demandés .

S. présenter m»li_on Félix'Ullmaun
fila __ C'", rue da Seyon 18, _ «.nchfttcl.

AVIS DIVERS

W Emile Tripet
Professeur de musique

prévient ses élèves qu'elle re-
commence ses leçons le 1er sep-
tembre.

Ave . ne de la Gare 11

IttlSE A BA_~
E.snite de permission obtenue , 1« do-

maine de Fontsine-André est ___ ¦ & ban.
Il est spécialement interdit d'y circuler
avec des attelages ou des chevaux. Gatte
défense ne concerne point l.s prome-
neurs tranquilles , qui suivent las chemins.

Nenchâtel et Saint-Biaise , ?0 août 1900.
Mise à tan permise ponr le cer_la de

Nenchâtel.
Le Juge de paix,

(Signé) MONTMOLLU ..
Mise k ban permise pour lo cercle de

Sfaint-BIaise.
Le Juge de paix,

(Signé) J.-F. THORENS.

M"» ROSE GUINAND
¦Vie-u.2c-Cliê_el 3

recommence ses leçons de piano
dès le 3 septembre. H. 4244c N.

MARIAGE
j Un jeune homme de 25 ans, employé
i de bureau, désire faire la connaissance
i d'une jeune demoiselle posséJant un pe-
] tit avoir. Adresser les offres sous ..N P.
; 50, poste rîstanie. Neuchâtel — O 1 Je-
j mande photographie. Discrétion absolue.



Grand Bazar Schinz, Michel & Cle

PLACE ___DTJ PORT

RENTRÉË JE Ŝ CLASSES
Reçu un très grand choix de SACS D'ÉCOLE et

SERVIETTES poar écoliers, en plusieurs qualités.

reux brouillés, les yeux si remplis du
soleil de la journée qu'elles regardaient
béatement , comme si le jour les eût en-
core fascinées de son plus bel éclat.

Lise avait rejoint les vendangeurs.
Les femmes l'entouraient , attirées par
sa grâce, troublées par les changements
de Garaud, toutes dans la sensation du
miracle qui se faisait plus réel et plus
procbe.

Carême attendait sur la banquette du
chariot , son fouet à la main. Il épiait le
maître avec la méfiance d'un valet do-
cile ; il épiait aussi la fillette aimée de ce
Pastourel, dont il avait vraiment peur.
La colle se rassemblait muette , sous les
trbres, entre les ornières. De temps à
lutre, Cadet appointait ses longues oreil-
les velues, écoutait , en hochant la tête,
les feuillages lourds qui murmuraient un
têve dans la brise du soir.

uenout auprès au cnariot , sur le point
l'y monter, Garaud se retourna tout à
coup, gêné de n 'être pas seul , se rappe-
bnt ce peuple qui attendait son ordre.
D'un geste, sans réplique, il les renvoya
tous à la Grange :

— Allez-vous-en I
Ils partirent pêle-mêle, d'une traînée

molle, sur cette terre toujours épaisse
îue pétrissent les pluies et les inonda-
tions. Fulcrand se rapprocha de Lise, il
foulut lui toucher le coude, la reprendre
. u s  parole d'autorité. Lise le congédia,
surprise qu 'il osât revenir si vite:

— Va-t'en! Tu n'es plus rien pour
moi, tu veux trop me commander !

— Je te corrigerai bien !...
Néanmoins, le rustre s'esquiva, pen-

dant que lesbommes autour delui grom-
melaient de rancune. Il ne se révoltait
point, ému de respect lui-même par la
fortune de Lise. Il marcha le dernier,
avec une sorte d'indolence et de mau-
vaise volonté, avec un malaise qu'il
n'avait jamais connu, même après les
grands jours de fatigue. Garaud se dé-
clarait en faveur de Lise : que pouvait
un pauvre ?

Lorsque la bande se fut dissipée vers
la grand' route, dans la blancheur de la
poussière. Carême fouetta le petit âne.
L'on fila dans un pré, derrière le parc,
le long du chemin de fer: Garaud espé-
rait être libre de causer quelques minu-
tes.

Maintenant , le petit âne allait au pas,
humait le gras pâturage, sous les mar-
ronniers et les platanes, au bord des me-
nus ruisseaux qui sortent de l'Hérault,
au bord de l'étroit ravin enlacé de brous-
sailles où dans l'eau morte les rainettes
chantent quand se développe le calme
gris des crépuscules. L'heur e était char-
mante et familière. Par l'espace bleu de-
venu plus sonore, le bruit de la rivière
et des routes enveloppait de gais refrains,
des appels d'enfants et de fillettes. On
entendait l'aboi presque amoureux des
chiens dans les fermes, le mugissement

des vaches qui s arrêtaient contre les
haies pour admirer le couchant , l'émoi
des arbres sur le coteau, la douceur des
cloches de village à travers les fouillées,
dans le ciel coloré de sa dernière lumièr e
si changeante.

Les yeux fixés sur la colline d'Arnetb,
en ce recueillement du soir, Garaud , les
mains jointes, entrevoyait Lise, vive et
jolie. Et, sentant comme une caresse, il
remua de ses mains calleuses les ridelles
du chariot.

Alors, par une inspiration étrange, il
se rappela le lointain , les premiers temps
de son mariage, quand Pastourel était
petit, quand la fortune commença a ve-
nir à son foyer. Il se rappela l'enfant
qu'il tenait entre ses genoux , et qui le
questionnait sur la campagne et les tra-
vaux. A présent, Garaud possédait une
légion de domestiques, l'enfant était son
unique héritier, parvenu à l'âge de com-
mander lui-même. Lise était pauvre,
comme il avait rêvé souvent que sa mère
avait dû être, servante chez les riches,
au gré des saisons.

A côté de lui cependant le premier de
ses domestiques conduisait son baudet
favori.

Des pensées aimables entouraient Ga-
raud, voletaient parmi les herbes et les
branches, en un bruit d'abeilles, un par-
fum de plantes sauvages.

(A _ i_t *vrr.)

mum m\m_i_
La parois» tst informé» que les

j cultes da onze henres, à ia chapelle
1 des Terreaux , recommenceront dès di-
i manche prochain 5S septembre, et
; que, ce jour là, la Sainte-Cène y sera

célébré»

j 8A.I^T-I__QXIP
1 assemblée générale et
l iifi &Mym&!

MERCREDI 5 SEPTEMBRE
; dès 10 Va h. du matin.
i Train spé '.ial partant d•. Lausanne }_.
• 8 h. 35 d a matin et _._ La Sarraz à 5 h. 22
j dn soir, avec correspondances pour tontes
• les directions. H 10050 L

i LEÇONSlBElHâNT
i Méthode du G jnservatoire de Paris

\ Leçons _ . piano , mandoline et guitare
M. » E. Hagnemn , rue du Concert 4,

vis-i-ns de l'Hôtel de- Ville.

Jacques Kissling
! Terreatsx 6, 2me étage, se v_ -
: oommaude à ses amis pour la
: reliure des ouvrages à l'occa-

sion de la rentrée des classes.
; W*W Onvrage soigné *̂ Rf

^IOD de Coiffure
_ WINKER

A venue du I er Mars 1 c. o.

S E R V I C E  SOIGNÉ
Fermé le dimanche

NT Delapraz
reprendra ses leçons, h _fea-
cfo&tel, dès 1© 1er »©s>tômbre.

S'adresser, par écrit, & Yvo-
nand.

M ' Mathilde HESS
INDUSTRIE 7 H. 4210 N.

___ _____ 3l-_z ___ -i~i_. SES

LEÇ03FS de PIAÏÏO
à partir du 1" septembre \

Ecole-Cïiapelle _e Mes
Cette école re çoit , com«ae par la passé,

gratuitement et en payant , des élèves j
des denx sexes. Rentrée le 3 septembre, j

Se recommande, S ___ _. G BB.

lÈTBO JPOLi ;
€E SOIR, & 8 Va heures

Représentations de gala \
2 données par la célèbre troupe suisse

___Z ____ _hy_Z ___-J3<Tm_r \
j Débuts de i
j M»« NANNY , chanteuse. I

M»» ROSE, la véritable dame serpent. \
. M REICHELT, comique allemand. |

îiu. RITA, chanteuse et danseuse ex- •! centri que. '•
i ARTHUR et ROSE, acrobates et équi- \
i libristes (dip;ômés du Casino de !

Lnxembonrg). i
ORIGINAL ELMANY , jongleur. \

; M. ZOPFI, pianiste accompagnateur. j

1T\ A _T _. TD Chamb. a bien naenbléem dans maison privée, à proxi-
_- ' ik. VT- 8 ^% œilé "" rEx Position - Z. 5479 c.
J. __T__, Jl. \ JL _ __r Prix modérés. Miss P. Dor»n, rue Monttessuy 2

CERCLE DU JRTOBÉE — MARI!*
JDi-_-_-3_j-.G-_-& 2 septembre 1900

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

L'Union Tessinoise de Neuchâtel

Colombier — CHALET DES &LIÊES — Colombier
IDlrn.ar_cl_.e 2 Septembre 1900

«3ès. 2 henres aprè» midi et le soir

GRANDS COTOI1TS
donnés par la

FANFARE ITALIENNE DE NEUCHATEL
sovs la direction de M. RONZANI , p rofesseur

Etablissement remis à neuf. Beau jardin ombragé. Consommations de 1" ohoix. Bondelles.
L.s troins partant de NenchStel k i h. 58 et 2 h. 58 s'airêleront sn Chalet des

Allées, ainsi qne ceux partant de Colombier le soir, à 7 h. 32 et 9 h. 54.
Illumination)) cet fenx «TartlUses

Mille» MTIi
A VALLAMAND

Dimanche 2 septembre 1900 {
o-ganisée par . î

L'UNION COMMERCIALE
avec le concours de la

IMUfclftU E MILITAIRE
i l'oc.".osion de son 25ma anniversai re

Neuchâtel. Départ dfs bateaux , 9 h. 30
» Arrivée » » 8 b. —

Prix dn bille* : 1 fr. 20 aller et
rétour , sans distinction de classe.

Sur la p lace de fète
Concert, Ballet et Attractions imms
Iavit -tion cordiale arx amis et connais-

sances i.e la Société.
Los bil lets seront en v«nte à partir du

29 coura' t an magasin de MM. H. PFAFF
& C», PI ice Purry.

I.e Comité
_ 

EWJMIïil
M.  SEMY MATÏHEY , Insti-

tnteur , a, l'honneur d'aviser 1? .
parentt. que son école reeom-
menc _ a dés laudi 3 n*>pt*»m-
bre, à. Vieux Châtel 5. 3me étage.

___________ -__-----______----_--__-__-___m
Madame Henriette STEINER- \

JACQ UILLARD , Montieur et
Madame STEINER et leurs fa-
milles, profondément touchés de ï
la vive sympathie qui leur a été
témoignée pendant la cruelle épreu-
ve qu'ils viennent de traverser, se
si nient pressés de remercier sin-
cèrement toutes les personnes qui
ont bien voulu prendre part d
leur grand deuil.

Hôtel - Casino MB -..jour
Ce soir et j oura suivants

dès 8 heures

GRAND CONCERT
donné par !a troupe

DE KASI . E-BUOU
Romances, Duos, Chanson* comiques, etc.

Auditions da grammophone perfectionné.

M. FRAN çOIS LEBLOND phnisto
~r> 

Entrée libre- Entrée libre.

Ecole Frœbel
-enfants de 4 à 5 ans «t préparatoire
ponr Ja 6ma classe dm collège. Mme
E. Huguenin , rue du Concer t 4, 1" étage,
recommencera la 3 septembre.

rLCŒYTAUX
AVE . IE DU i" HARS 4

a recommencé se. leçons
de piano.

Dame eonnaissun . l'enseignement don-
nerait leçons de français , traduction , con-
versation. — Prix modéré. — S'adresstr
faubourg £u Lac 3, 1« étage , -i droite."r TESB"

AVENUE DE LA GARE 4
recommence ses cours de mu-

sique dès le 3 septembre.

I"8 Ae GHIIKEfffl
Avenne do Premier-Mars 10

recommencera ses leçons de musique
dès le 3 septembre.

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

| LA SITUATION

Le gouvernement américain a reçu de
la Russie une notification officielle di-
sant que cette dernière puissance n 'était

; pas en état de guerre avec la Chine et
; que la Mandchourie avait été annexée.
; La Russie a également demandé que les
| Etats-Unis lui fassent connaître leur po-
! litique. Jusqu'à présent, le gouveme-
'¦ ment américain n'a rien répondu.
ï Le gouvernement allemand a reçu de

la Russie une communication identique.
L'Allemagne a dû s'opposer, pour lemo-

: ment, à la conclusion de la paix.
I Plusieurs journaux commentent ces

informations, données par dea journaux
; anglais. Le «Morning Leader » fait re-
I marquer que l'Angletei re est absolument
' incapable d'opposer la moindre résis-

tance à ce que la Russie voudra faire en
l Chine. Elle n'a ni les troupes ni l'argent

pour une action an alogue dans le Yang-
Tsé.

Le plus qu 'elle peut faire c'est d'exi-
ger, d'accord avec les Etats-Unis, la pro-
messe que le principe de la porte ouverte
sera maintenu dans les territoires anne-
xés.

\ A PÉKIN
f. Pékin est entièrement en ruines. Une
I lettre envoyée par la poste à Shanghaï,
. le 13 août, lendemain de l'entrée des¦ troupes alliées, dit que la ville présente
: l'aspect d'une désolation absolue et ef-
\ frayante .
i • «Ce qui fut la rue des légations n'est
\ pas reconnaissable : toutes les maisons
S des étrangers ont été incendiées ou cri-
I blées de halles, à moins qu'on ne les ait
l fait sauter.
| La légation de France, autrefois une
j des plus belles propriétés de la ville, ne
| présente plus à la vue que quelques pans
î de murs extérieurs restés debout.

Les maisons indigènes sur une éten-
j due de plusieurs centaines d'hectares ont
; été incendiées et la plupart de celles qui
I ont échappé au feu portent des marques
| d'obus et de balles.
) Des propriétés ont été détruites sans
\ la moindre utilité. Les bâtiments qui
f, n'ont pas été brûlés ont été démolis, ap-
j paremment pour le plaisir de détruire.
. Le sommet des murs de la ville est
| couvert de barricades faites avec des bri-
I ques et des sacs de sable. Les casemates
! sont jonchées d'uniformes, de cartou-
[ ches, de fusils et de lances abandonnés
] par les Chinois.
I Près de la légation des Etats-Unis, on
. voit une mine inachevée allant dans la
f direction de cette légation.
! Aujourd'hui, les alliés ont mis le feu

à plusieurs portes de la ville. Des incen-
I dies flambent de tous côtés. Plusieurs
| bâtiments ont pris feu sous les projec-
1 aies des troupes internationales à l'inté-
1 rieur de la cité sacrée. Les batteries
j françaises, américaines et japonaises ont

bombardé la cité impériale par intermit-
tence, toute la journée.

EFFECTIFS DES ALLIÉS

D'après une communication des ami-
raux, l'état des troupes débarquées à la
date du 18était le suivant : Anglais, 189
officiers et 5942 hommes; Américains,
15o officiers et 4470 hommes ; Français,
115 officiers et 2903 hommes ; Italiens,
13 officiers et 277 hommes ; Japonais,
573 officiers et 19,508 hommes ; Russes,
275 officiers et 11,500 hommes. Le câble
de Chéfou doit pouvoir être utilisé dès
le 7 septembre. Les communications avec
Pékin sont exposées encore à de graves
dérangements.

LA LÉGION BELGE

La «Gazette de Cologne» publiela note
suivante :

«L'Allemagne n 'a pas pris de sa pro-
pre initiative une attitude dans la ques-
tion relative à l'expédition que la Belgi-

que devait envoyer en Chine ; c'est seu-
lement après avoir été priée par la Bel-
gique de faire connaître son opinion
qu'elle a donné une réponse dont la
forme n'était ni blessante ni menaçante,
et oui, surtout, ne contenait aucun veto,
ni conditionnel, ni absolu.

La réponse de l'Allemagn e porte seu-
lement que, d'après l'opinion du gou-
vernement allemand, la quantité des
troupes qui sont en route ou prêtes à
partir est suffisante, que par conséquent
la nécessité d'une expédition belge est
douteuse, et que le remboursement des
frais qu'eUe occasionnerait ne serait pas
assuré. »

DÉPÊCHES DE JEUDI MATIN.

On mande de Shanghaï à la «Gazette
de Francfort» qu'un vaste complot vient
d'être découvert. Les conjurés se propo-
saient d'incendier la ville. Il est interdit
aux fonctionnaires et aux soldats de sor-
tir seuls dans les rues. La f ituation est
très critique.

— On mande de Shanghaï «au Stan-
dard» , en date du 29, que le général
Yan-Chi-Kaï . a battu les Boxeurs à fio-
Si-Fou et en a tué 1500.

La guerre anglo-boer.
Des nouveUes de source particulière

annoncent que la guerre dans l'Afrique
australe prend malheureusement un ca-
ractère de plus en plus féroce. Pendant
longtemps, les Boers n'ont vu, dans le
soldat anglais qu'un pauvre diable exé-
cutant une consigne et en face duquel,
surtout s'il était prisonnier, on devait
être charitable. Mais, depuis l'incendie
des fermes et l'expulsion des femmes et
des enfants, les sentiments des burghers
se sont complètement modifiés. Il faut
s'attendre à assister maintenant à une
lutte sans merci de part et d'autre.

S'il faut en croire la «Daily Mail»,
cette lutte avait été, au début, singuliè-
rement chevaleresque du côté des Boers
à tel point qu'on peut se demander si
nous connaissons tous les motifs de cette
chevalerie 1 Le colonel Ricciardi et le
capitaine Rosseger, qui commandaient
les éclaireurs itaUehs à Spion Kop, ra-
content ainsi l'histoire de cette bataille :

«L'armée anglaise en déroute franchis-
sait péniblement les'ponts de bateaux de
la Tugela. Ses fermes mâchoires étroite-
ment serrées, Louis Botha la contem-
plait, et derrière lui deux batteries de
canons krupp attendaient, les artilleur-
prêts à faire feu. ,

Nous, et d'autres officiers étrangers,
courûmes au général Botha et lui dîmes
qu'il fallait tirer sur les ponts avee ses
canons. Très pâle, il répondit lentement :

— S'il vous plaît , Messieurs, c'est
moi qui commande ici. Voulez-vous me
laisser tranquille?

Nous nous retirâmes. Mais il nous fut
impossible de voir se perdre une chance
si forte, si facile. Nous retournâmes au-
près de lui, en le suppliant de tirer. Il se
retourna et dit simplement :

— Non.
C'en était trop. Nous revînmes à la

charge. Cette fois, il sauta sur nous
comme pour nous étrangler.

— Pour l'amour de Dieu, Messieurs,
dit-il, voulez-vous vous taire? Mes or-
dres stricts, héliographiés par le com-
mandant général ce matin, sont de ne
pas tirer sur un homme en fuite.

Cette humanité antimilitaire des géné-
raux boers empêcha Spion Kop d'être un
Austerlitz. Mais il ne sauva pas les gé-
néraux anglais de la responsabilité qu'ils
ont prise en mettant leurs hommes dans
une si terrible position.

Telle fut la conduite — plus politique,
peut-être, que militaire — des chefs répu-
blicains au milieu de cette guerre. Leurs
concitoyens en sont-ils récompensés?

Ce n'est pas le seul contraste qu'of-
frent les événements: M. Chamberlain
vient de publier les lettres que certains
hommes politiques du Cap avaient écrites
à M. Steijn avant la déclaration de
guerre. Cette publication, il faut le
croire, avait pour but de démontrer
l'existence du fameux complot afrikan-
der au Cap contre l'Angleterre. EUes
démontrent , au contraire que, s'il y a eu
complot, accord instinctif ou concerté
parmi les Afrikanders du Cap, ce fut
pour engager le président KrUger «à
faire toutes les concessions possibles. »
II n 'est pas permis de fermer les yeux à
cette évidence.

France
M. Vigne d'Octon , dont on connaît la

vigo.ureuse campagne contre les abus
commis dans les colonies, a été chargé
d'une mission en Extrême-Orient.

Il écrit à ce sujet à l'« Aurore » :
« Oui, il est vrai qu'une mission en

Extrême-Orient m'a été confiée par le
ministre des colonies ; mais rassurez-
vous : je ne quitterai la France que lors-
que mon interpellation sur les massacres
du Soudan et de Madagascar aura été

(Voir suite en 4me page)
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r Naissances
] 26. Romina Esther, à Hermann-Ginevro-
• Gottardo Boschetti, gypstur , et à Marie
S née Schwab.
j 28 Marcel Louis, _ Ami Léon Borel,
( manoeuvre, et à Olga Janny née Bardet.
1 : -

i ETAT-CIVIL 0£ NEUCHATEL

~_ ..  _ .  .._ *._. _____________ m ma —^——__¦——____—_¦»—MJ _

\ Mercuriale du Marché de Neuchâtel
| du jeudi 30 août 1900

\ De Fr. i tt.
) Pomme» da Son o, \n_ '. l i '.r . , - 90 
t Haricots. . . . les 20 litres, 2 
\ Carottes . . . . les 20 litres, 1 20 
; Carottes . . . .  le paquet, — 15 —
I Poireaux . . . le caquet , - 10 
j Choux ta pièce , — 15 
! Laitues . . . .  la pièce, — 10 
; Ghoux-ûeurs . ' . lu pièce — 60 — 80
î Oignon» . . . .  la chaîne, 10 —»¦ —
i Concombres . . la douzaine, — 60 — —¦ P o m m e s . . . .  le.. 20 litre», 1 50 3 -
? Poires . . . . les 20 litres, l S0 2 -
j Prunes . . . .  .les 20 litres, 1 20 
; Pruneaux . . .  » 1 SO — -
j Melons la pièce, — Su — 60
j Pêches . . . . le  demi-kilo, - 80 ; Raisin . . . .  le demi-kilo, — 30 
( Œuf.. :« l-3UZ»l«-, 1 lu —
: Benrï» . . . . le cis . i-n.i'o, 1 50 
; . ._ tnotfes , • 1 .0 
i Fronîajje ijras . . » - 90 —
; » mi-gr .'. » — 70
f » maigri- . « -- 50 ; Pai n . . . . .  t -16 - 17

Lait le litre , - 20  
i Vitnde de b _ af  . i _ •;_. - _ lo, -- 75 — 9)
; . _ «au . > —90  1 10
; . .moutf) . » — 90 1 10
jj » i por . > l — 
; Lard famé . . . » 1 — 
1 » cau-'auné t 70 —
! Tourb. 1 . 8 m'. 16 — — 17
i i n. __ mu ii B____________B_________«»_I

Le succès de l'Eau de Vicby
On r^proene aux Fraî chis leur incons-

tance ! Comm.nt exelique-'-on la vogue
dont jouissent, paimi eu. , les eaux de
Vichy, depuis bientôt trois siècles, l'«au
des cé!èbre_ sources : les €éIe«t_na,
l 'HApt t a. et la Granule Grlllt. qui
s'exportt-nt par millions dans le monde
entier ? Ce succès e».t dû à l'etficacH é in-
contestable de ces eaux dans la traite-
ment des maladies dn foie, de l'estomac ,
d*s intestics Mais il faat a»oir soin d'exi-
ger le nom de la source : HO pital, ponr
le . torr .ac; Grande Grille, pour le foie ;
t'élestin», pour les autres cas.



liquidée ; et elle le sera dès la rentrée,
conformément aux décisions de la
Chambre.

Je n 'abandonne ni n'oublie aucune
des accusations portées dans la « Gloire
du sabre ».

Je suis toujours disposé à dire à la
tribune :

1. Que le commandant Gérard a fait
inutilement massacrer à Ambike, cinq
mille Malgaches ; ,

2. Que le chancelier de Moheli a fait
mourir en prison vingt-cinq indigènes
innocents ;

3. Que le gouvernement du général
Gallieni à Madagascar est basé sur la
spoliation et la torture.

Je suis toujours disposé, en un mot,
à dénoncer au Parlement tous les crimes
de la colonie militaire, comi ris ceux de
la mission Voulet-Chanoine.

Cela fait, et alors seulement, je par-
tirai pour l'Extrême-Orient, bien décidé
à voir et à dire au pays tout ce que
j 'aurai vu. »

Etats-Unis
M. Henry Cook, millionnaire et can-

didat démocratique au congrès pour le
loe arrondissement des Massachusetts,
était journellement attaqué de la façon
la plus violente par le principal journal
de la région.

Il eut alors l'ingénieuse idée de pro-
poser aux propriétaires du journal de le
lui louer pour un jour , moyennant une
somme de 50,000 francs, tous les frais
d'impression étan t à sa charge.

Le marché fut conclu et M. Henry
Cook, maître pour un jour du journal
ennemi, le remplit d'injures et.de raille-
ries à l'emporte-pièce contre le rédacteur
de la feuille ainsi cédée. Les pages ré-
servées aux annonces étaient elles-mêmes
remplies de ces attaques.

Le succès de ce numéro vraiment
« exceptionnel » a été prodigieux. On en
a demandé un million d'exemplaires
dans tous les Etats Unis.

Philippines
Encore un épisode de la campagne des

Philippines qui montre le caractère qu'a
pris la guerre d'extermination, dite hu-
manitaire, engagée par les Américains
dans cet archipel.

Le « New-York Journal » relate que le
cavalier Thomas Jones, du lie de cava-
lerie, en garnison à Santa-Cruz, décrit,
dans une lettre adressée à sa famille à
Washington , le massacre d'une noce in-
digène, exploit auquel il prit part avec
soixante de ses camarades, le 25 juin
dernier.

Le détachement avait reçu l'ordre de
capturer mort ou vif un général philip-
pin qu'on croyait caché dans une maison
de la localité et se plaça en embuscade
près de cette habitation. Peu après un
cortège nuptial en sortait et les soldats
américains recevaient l'ordre de tirer
sur le groupe.

Le spectacle qui s'ensuivit fut horri-
ble, écrit Jones. Devant la maison était
étendue la mariée dont une balle avait
fait sauter la cervelle. A peu de distance,
le marié agonisant, la poitrine trouée.
Douze autres personnes avaient été
tuées, et il y avait autant de blessés,
dont une vieille femme et un enfant. Ce
dernier avait eu le bras emporté.

Sans doute la censure à Manille n 'avait
laissé passer la nouvelle que sous forme
d'un combat heureux dans lequel 25 re-
belles ont mordu la poussièie.

NOUVELL TJVSES

Le nouvel emprunt bernois. — M.Re-
pond écrit de Berne à la «Gazette de
Lausanne»:

«La Banque cantonale bernoise a le
souffle court. Cela arrive aux banques
d'Etat plus souvent qu 'à leur tour. Doci-
les instruments de la politique du parti
régnant , ces établissements ont une fâ-
cheuse tendance à immobiliser leurs res-
sources dans des placements ingrats. La
banque cantonale bernoise a dû notam-
ment s'intére. ser plus que de raison aux
chemins de fer bernois. Pour la remettre
à flot , il faudrait une petite vague de
vingt millions. L'emprunt y pourvoira ,
et, comme on le devine , cet emprunt ne
peut être contracté qu 'à Paris, au taux
du 3 '/ _ "/c niais au-dessous du pair.

Cela signifie que l'Etat de Berne con-
tinuera , autant qu 'il dépend de lui, à ag-
graver lu dépendance financière dans
laquelle nous tient la place de Paris et à
détériorer le cours du billet de banque
suisse. Le peuple bernois finira-t- il par
comprendre qu 'un Etat cantonal ne peut
conclure nue bonne affaire au détriment
des intérêts généraux du pays?

Il existe une chance de voir l'opposi-
tion , conservateurs et socialistes, com-
battre le nouvel emprunt pour des motifs
tirés, il est vrai , d'un autre ordre
d'idées. L'opposition bernoise est réso-
lue à acculer le gouvernement et le Grand
Conseil aux embarras financiers s'ils ne
veulent pas capituler sur la question de
la représentatio n proportionnelle dans le
domaine cantonal.

Le Grand Conseil se réunissant le 3
septembre prochain pour discuter et le
projet d'emprunt et une motion Moor re-
lative à l'élection proportionnelle, on
saura bientôt si la majorité radicale se
résigne à l'abandon de son privilège
électoral plutôt qu'à la gêne financière.
Si elle préfère le maintien de sa situa-
tion électorale, il est probable que l'op-
postion lui ripostera en travaillant au
rejet du projet d'emprunt.

Ce rejet , qui ne doit pas être difficile
à provoquer , ne. sera d'ailleurs qu 'un
ombat d'avant-postes, car l'opposition

a encore donné rendez-vous à la majorité
sur la question de la révision de la loi
d'impôt. Il dépend des conservateurs et
des socialistes d'empêcher l'adoption par
le peuple de toute aggravation des con-
trbutions actuelles. Si le Grand Consil
veut équilibrer au moyen de ressources
nouvelles le budget cantonal bouleversé
par des prodigalités d'intérêt électoral ,
il est donc obligé de s'entendre avec
l'opposition et de passer par ses condi-
tions. »

Subvention scolaire. — La société des
instituteurs catholiques s'est réunie mer-
credi à Lucerne. Elle n 'a pas discuté
dans son assemblée générale la question
relative à la subvention fédérale des
écoles primaires, comme cela fi gurait au
programme. Il semble que l'association
veuille d'abord laisser la parole aux hom-
mes politiques du parti catholique.

Militaire. — La compagnie d'aéros-
tiers ne participera pas cet automne aux
manœuvres du troisième corps d'armée.
Elle manque encore, en effet , des moyens
de transport nécessaires pour le ballon
en campagne. La compagnie prendra
part, sans aucun doute, aux manœuvres
de 1901.

VAUD. — Mercredi matin est mort à
Lausanne, après quatre mois de cruelles
souffrances , M- Ernest Combe, né en
1858, professeur d'exégèse du Nouveau
Testament à la Faculté de théologie pro-
testante de l'Université. M. Coruce était
l'auteur de plusieurs ouvrages estimés,
en particulier d'une grammaire grecque
du Nouveau Testament

tf£BOKÎQUS LOtôLL

Le Conseil généra l se réunira lundi
avec l'ordre du jour suivant :

Rapports du Conseil communal sur :
l'alignement des routes Gare J.-S.-
Gibraltar-Mail ; l'acquisition de la vigne
Jeanrenaud , à la Maladière ; l'assurance
décennale des musées contre l'incendie;
la pose de conduites d'eau et la construc-
tion d'un canal-égout ; une demande de
crédit supplémentaire au service des
eaux.

Objets restés à l'ordre du jour : Orga-
nisation des services industriels; créa-
tion d'une classe d'électro-technique.

L'Harmonie de notre ville a été invitée
à la célébration du 20me anniversaire
de la fondation du Cercle démocratique
genevois. Elle partira samedi et revien- •
dra lundi.

A NOS LECTEURS. — Par suite d'une
îéparation à la machine à tirage.rapide
servant à l'impression du journal , la
Feuille d 'Avis ne pourra pas être distri-
buée pendant quelques jours aussi vite
que d'habitude, et nous prions MM. les
abonnés d'excuser les retards qui pour-

. raient se produire.
Le tirage devant commencer de meil-

leure heure, la remise au bureau des
avis tardifs et mortuaires doit avoir lieu
plus tôt également.

[3ERNÎÉRES NOUVELLES

Berne , 30 août.
Le bruit a couru dernièrement qu'une

entente était intervenue pour le rachat
par la Confédération des réseaux du
Central et du Jura-Simplon. On préten-
dait que les actions du Central seraient
prises à 750 francs et les actions ordi-
naires du Jura-Simplon à 200 francs.
Ces actions auraient été échangées con-
tre des titres de rente fédérale 4 %.

Ce bruit est inexact. Des tractations
entre les parties intéressées ont bien eu
lieu, mais elles n'ont pas abouti jusqu'à
présent à un résultat certain. A l'heure
actuelle, il n'est pas encore possible de
dire quand l'entente interviendra.

Maseru , 30 août.
On s'attend à ce que les Boers atta-

quent incessamment Ladybrand. On aper-
çoit leurs feux sur les montagnes envi-
ronnantes. Les autorités militaires ont
décidé de défendre Ladybrand. Le dé-
part du courrier a été ajourné, de crain-
te qu'il ne soit attaqué en route.

Londres, 30 août.
Plusieurs journaux publient les dépê-

ches suivantes, datées de Washington le
30 août :

«Le gouvernement des Etats-Unis a
adressé officiellement aux puissances un
appel en vue de la conclusion de la paix
avec la Chine. Le teste de la note offi-
cielle sera probablement publié aujour-

« On croit que le cabinet a discuté et
approuvé la proposition tendant à ce que
les alliés évacuent Pékin aussitôt que la
sécurité des étrangers sera assurée. »

Londres , 30 août.
Le chiffre officiel des pertes de l'ar-

mée anglaise dans l'Afrique du Sud est,
jusqu 'au 25 août , de 40,561 hommes,
non compris les malades et les blessés
soignés dans les hôpitaux.

— Le « Star * publie un article de son
correspondant de Pretoria , contenant la
description de la contrée comprise entre
Machadodorp, Lydenburg et Barberten ,
qu 'il compare à trois vallées de la Tu-
gela superposées.

— Les journaux publient la dépêche
suivante de Johannesburg, 29 août :

« Un commando boer continue à main-
tenir l'offensive au sud de Johannesburg.
Ge commando est actuellement dans le
voisinage de la rivière Klip. Un engage-
ment a eu lieu le 28 et on pouvait , de
Johannesburg, entendre la canonnade et
la fusillade. »

(SERVICE SPGCIAI. DB LA Jf eutlle a _Vi_

Rome , 31 août.
Selon les journaux , les autorités au-

raient découvert les preuves décisives
de l'organisation d'un complot pour l'as-
sassinat du roi Humbert.

Glascow, 31 août.
Onze c 's de peste ont été constatés.
Les médecins du conseil sanitaire ont

déclaré officiellement qu'un décès, sur-
venu mardi , était véritablement dû à la
peste.

Washington , 31 août.
Le gouvernement américain a informé

ses représentants à l'étranger qu'il serait
disposé à quitter Pékin et à y laisser
pénétrer les mandataires de l'impéra-
trice pour traiter avec eux.

Lourenço-Marquès , 31 août.
Les Boers ont renvoyé IPS prisonniers

anglais qu 'ils détenaient. Ceux-ci ont
rejoint les forces de lord Roberts.

Le président Krtiger et les fonction-
naires transvaaliens sont à Nelspruit.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

VUES
SUISSES

-PRIME
Contre la somme de 3 fr. , au lieu de

4 fr. , tous les lecteurs de la Feuilk
d'Avis recevront franco l'album des
VUES SUISSES, récemment édité par la
maison Meyer & Hendess, à Zurich.

Ce recueil contient cent vues origina-
les, dont une planche en couleurs du
Musée national, à Zurich. Ces reproduc-
tions photographiques mesurent 14x20
centimètres, plus une cinquantaine de
vignettes intercalées dans le texte, écrit
en français et en allemand. Cela fait
150 vues photographiques pour 3 francs.

Parmi les principales illustrations,
nous remarquons celles de Neuchâtel,
La Chaux-de-Fonds, Le Locle, Genève et
le Mont-Blanc, Lausanne, Vevey, Lu-
cerne, Zurich, Berne et l'Oberland, Fri-
bourg, etc. ; on passe ainsi en revue les
principales villes de notre pays dont cet
album constitue un agréable souvenir.

L'album est joliment relié, il ornera
toutes les tables de salon.

Pour recevoir fr anco l'album des
VUES SUISSES, prière d'adresser le
montant (3 f r . )  en mandat ou timbres-
poste au

Bureau de la « Feuille d'Avis »
Bne du Temple-Neuf 3

NEtTCH^-TEL

MITQïf OE HEUCHATEt

Les incompatibilités de la loi sco-
; laireà — On nous écrit sous ce titre :
j Permettez-moi de venir remercier et ;

de féliciter le citoyen qui dans un de vos
précédents numéros a osé élever la voix

î en faveur de cette nouvelle classe de pa-
1 rias qu 'on est en train de former. L'in-
; constitutionnalité de la décision que
¦ vient de prendre la commission du Grand
\ Conseil est si évidente qu'on en est à se
! demander comment il se fait que dans
: une république des magistrats n'aient
! pas été unanimes pour repousser une

semblable proposition qui restreint les
droits civiques d'hommes dont la vie se
passe à former des citoyens.

Quoique nous ayons de nombreux
exemples sous les yeux, les lois sont-elles
faites pour être tournées et violées?
«Tous les citoyens sont égaux devant la

i loi», tel est le principe proclamé dans la
constitution et que des magistrats vou-
draient se permettre de fouler aux pieds :
on ne peut s'empêcher de se demander

i où nous allons?
! Quels que soient les motifs avancés

pour justifier pareille mesure, ils ne me
prouveront pas que le seul remède est de j
violer la constitution. _ estime et res- i
pecte l'institutieur qui s'intéresse aux j
affaires de sa commune, mieux que cela ,
je dis que c'est son devoir et que dans
certains cas il peut être d'une grande
utilité et rendre de grands services.

Du reste, tous les citoyens, à quelque
rang qu 'ils appartiennent , ont leur part
de responsabilité dans le ménage com-
munal ; ils doivent donc être heureux et
fiers de posséder ce droit. Un citoyen ,
digne de ce nom , pour tout au monde ne
l'abandonnera pas. Le législateur l'a si
bien compris qu 'il a envisagé que la
plus grande punition qu 'on puisse lui
infliger, le plus grand mépris qu 'on
puisse lui témoigner, est de lui retrancher
ce droit de contrôle , de lui interdire l'ac-
cès aux fonctions publiques.

Voyez-vous l'instituteur s'adressant
aux élèves de sa classe ou aux jeunes
gens de l'école complémentaire et leur
disant : «Mes amis, conduisez-vous tou-
jours d'une manière correcte, ne faites
que ce qui est juste et honnête , de ma-
nière à devenir plus tard des hommes
utiles à votre patrie qui compte sur vous,
car n'oubliez pas que le jour où vous
aurez failli à votre devoir, vous serez
mis hors la loi. Et comme le sujet de
notre leçon d'aujourd'hui consiste à vous
parler des «autorités communales» , je
dois vous, dire quel s sont ceux qui ne
sont pas éligibles.

Voici la liste:
1. Les contribuables qui ne paient pas

les impôts.
2. Les faillis.
3. Les interdits.
4. Ceux que les tribunaux ont privé

de leurs droits civiques, donc les voleurs
et les criminels.

5. Les instituteurs.
Belle compagnie ! Qu 'en dites-vous,

amis lecteurs? Et il devra le dire sans
rougir! Pour sa consolation , il pourra
se justifier et ajouter qu 'il y a des res-
tricliocs; qu 'il lui reste cependant un
droit : celui de voter et que son rôle lui
donne maintenaet plus d'indépendance,
car ou ne pourra pas le taxer d'ambi-
tieux ou d'homme intéressé, puisque les
fonctions communales lui sont interdi-
tes ; il pourra ainsi faire la pluie et le
beau temps, en un mot il deviendra le
critique de la commune.

Le but que vous voulez atteindre , Mes-
sieurs les magistrats, s.ra-t-il vraiment
atteint? Ne pourra-t-il pas tourner con-
tre vous? C'est une petite question que
je vous pose. Plus tard , mais trop tard
alors, vous reconnaîtrez que mieux eût
valu lai. ser à l'instituteur sa liberté avec
sa responsabilité.

Cependan t le dernier mot n'est pas
encore dit, car j 'ai foi dan s la sagesse
du Srand Conseil dont les membres, sous

serment, ont promis de respecter et de
défendre les droits et les libertés des ci-
toyens. Us ne voudront pas endosser pa-
reille responsabilité et repousseront ,
pour leur plus grand honneur , cette res-
triction apportée aux droits des citoyens.

E. Q.,
citoyen qui ne remplit aucune

fonction communale.

Service de défense contre le phyl-
loxéra. — Bulletin des découvertes
phylloxériques du mois d'août 1900:

Peseux : Viouléry, i point , 20 ceps,
nouveau foyer ; Plan tées sales, 2 p. 120 c.,
ancien foyer ; Guches, 3 p. 16 c, id. ;
Tires, 13 p. 96 c, id.

Corcelles-Cormondrèche: Porcena du
Bas, 9 p. 293 c., id. ; Porcena du Haut ,
1 p. l e , id. ; Cudeau du Haut, 8 p. 114c,
id. ; Préel, 6 p. 48 c, id. ; Couards, 2 p.
19c, nouveau foyer ; Pistoule, 7 p. 381 c.,
ancien foyer; Niclaudes, 2 p. 3 c, id. ;
Sur le Creux, 62 p. 949 c, id. ; Arniers,
3 p. 52 c. id. ; Les Clos, 8 p. 140 c, id, ;
Grands Ordons, 1 p. 19 c, id. ; Jopesses,
i p. 75 c, id. ; Bosseyer, 4 p. 147 c, id.

Chasse. — Le Conseil d'Etat a arrêté
que cette année, la chasse à la plume
sera ouverte du 15 septembre au 30 no-
vembre ; la chasse générale, dès le ler
octobre jusqu 'au 30 novembre; la chasse
au chevreuil est permise du 22 au 31 oc-
tobre inclusivement ; la chasse à la per-
drix est autorisée du 15 au 29 septembre
inclusivement.

Poteaux indicateurs. — On nous écrit
du Vignoble :

Dans une louable intention — celle
de les faire rafraîchir sans doute — on a
procédé à l'enlèvement de toutes les
mains des poteaux indicateurs du Vigno-
ble. Ceci se passait il y a, au minimun,
deux mois. On a peine à se représenter
qu'il faille tant de semaines pour exécu-
ter ce travail et l'on se demande invo-
lontairement ce que doivent penser de
nos routes les étrangers — ils sont lé-
gion — qui pédalent continuellement
sur notre grande artère du Vignoble.
Sans trêve, ni cesse retentissent ces
questions . Est-ce la route de Neuchâtel .
d'Yverdon . etc. Mais patientons encore.
A la morte saison, lorsqu'ils seront
moins prisés, ces braves poteaux repren-
dront leur service régulier.

Chaux-de-Fonds. —L'ouvrier gypseur
tombé lundi d'un échaffaudage est mort
de ses blessures.

CHOSES ET AUTRES

La santé et le soleil. — Le Dr Foveau ,
de Courmelles vient de publier une étude •
très intéressante sur les progrès obtenus, 3
depuis dix ans, par les cures de lumière.
Les rayons du soleil, captés , concentrés, j
arrivent à détruir e les affections cuta- j
nées, abandonnées jusqu 'ici par les mé- j
decins, et à guérir l'horrible lupus, à
tel point que la face rongéç redevient ;
saine et entière. i

Cela ne doit pas étonner outre mesure.
On connaît les effets merveilleu? du
soleil sur les maux, le rôle indispensable .
que joue cet astre dans la vie normale
de t( us L s organismes. On constate
aussi combien tous les animaux recher-
chent la chaleur et la lumière du soleil
et combien les plantes sont avides de la ;
lumière solaire. '•

Des faits sont venus rendre incontes-
table le rôle primordial du soleil daus la
vie.

G'est ainsi que les hardis explorateurs
de là «Bélgica », au pôle Sud, ont fait
des observations très curieuses et très
importantes.

Dans les jours sans soleil, pendant
leur long hivernage dans les régions
antarctiques , les hommes étaient mor-

nes, accablés, troublés ; mais, dès que le
soleil apparaissait , il renaissaient à
la vie en quelque sorte, leurs organes
fonctionnant plus régulièrement.

Le soleil seul était capable de rendre
sa vitalité normale à l'organisme dont le
cerveau , le cœur, le foie, les reins, l'es-
tomac, etc. , étaient troublés dans leur
fonction par l'absence de lumière et de
chaleur solaires et par le climat excessi-
vement froid du pôle Sud.

Comme on le voit , il ne doit point
paraître étrange que le soleil , source de
vie, devienne, dans certains cas patho-
logiques, un excellent remède, une mé-
thode sérieuse de guérison.

LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le journal le plu s répandii en vili.
et dans tout In Vignoble , Va. -c.e-
fl*_ ,  V _ l~d_-Tr_ \v_rs, etc., pro -
cure aux annonces toute la publ -
cité désirable. — Prix modérés. —
Conditiwos avantageuses pour tovrt
ordre imp ortant et répété.

AVIS TARDIFS

Union gornmerciate
Voir en 3™ page les détails

sur la promenade à Vallamand

Les pr .fants de F éiéric - G«ilUai_ e
Chaai t t  lenrs fain i _ . it-6 f.milles Ch.at ,
ii._yt.-T et R«_ _on, font part a \__ \*4 pa
.«nts, amis et cmnaiss.n>s de la perte
cr_el_ qu'ils viennent _ \, faire »n li
personne de leur cher père , beau père,
gr_nd-pè_-, f.ère , b-.-au-frère , onc e el
parent,
Monsieur Frédéric-Guillaume CHUAT .
survenu à Vevey, après nno longu e ti
pénible mil vie, à l'âge de 72 ans, b mo_-

Venez à moi, voas tous qui
êtes travaillés et chargés, et f
vous soulagerai.

Matth. XI, 28.
L'enterrement. _.uq»*-. ils sent prié)

«S'assister, aura liea » Vevey, le 1" sep-
tembre 1900, k 1 Va heoie de l'apr.
midi.

Domicile m.rtuaire : Usine à gaz.

Monsieur Chrisùan Nyd. gger-Zbinden
tt s*s enfant* Pml  et Irna , à H;icte-
rive Monsi nr et Madatr e Z-Mler- Nydeg-
ger »t  l»>ors tt- . nts , à Chicago, Monsieur
et Madame Nyd. gger-Bégtiiu et leurs
enfant*. Mon.it .ur et Madame Nyd ^gK ' .-
Gr_ ..-ni j f'an ot leurs enfants à Saint-
B:aiSf , Mo.siear t-t .ad. me Kûnzer -
Nydegg . r , el tour enfant _ M .rm, Mon-
sieur •. t Madame Nydeggtr ,!» SchtlpfrtD
(Berne), Monsieur t t  M-idaino Gotifr i_
Zlindeu , . Béguins (Vaud) oat !.. graûds
douleur Ut. î..ir . -p_ !t _ ltuirs parents ,
amis i:t connaissances da décès du ieai
chèr« épo rse, inère , belle mère , bail*
_ œar  et t .nfe ,
Manama Anna . YOEGGEH née ZBtf .OEN
que Diea a _ £< rée paisihlem.-nt à Loi li
jeudi s.i. à 12 heures, après un ^ longue
et p. nuls maladie, dans sa (_.»« arméf,

Venez _ rr oi , vous ton!
qui eu s ir .vaii Cs et iturgés,
<.t j .  von., soulager. !

Mut ih. XI 2S.
L' ensevelis. . m«nt ;icqatl i s sont, priés

«t'assiste -, a u a  lien dimanche 2 sfptsrn -
b. •. à 2 leares après r. i_ i

Domicile rni>rtaair« : Hn aieri re
Le présent ;.vis tient lieu de lettre il

faire part.

Madame Hagnenin-Rob srt et ses enfants ,
Jeanne, Albert et Bsrihe , Monsienr Henr i
Robert , Monsieur et Madame Ulysie Jean-
neret tt leuis enfants , t la Gh de-Fonds,
Monsienr et Madame Eiosisrd Rob*rt , .
la Brévine Madame Lucie J . nmaire-
Robert , i Préfargier , Madame A Koster-
Robert rt s*s enfants , . li Gha oX *e-
Fon4s, Monsieur ' »t Mad .me Bertossa-
Borel , _ Nyon , Monsieur et Madame
Philippe Robeit t t  lenrs enfants , _ Pelit-
Martei. Monsieur et M.c'atne Etni'e Haldi-
mann Robert et leurs enfants , a i x  B. nets ,
MO'is. ur 11 Madame Gh. Schifteatin-
Robert _, leurs enfants * la Chaux-de-
Fonds. Monsieur Auguste /E ten etfamiUe ,
à Gorgier , Monsieur H nri StaniTer et
famille a_ x Ponts , Monsieur et Madame
Henri Ris'H et famille , à Bienan , et les
familles _E len , B.u q ùn , Huguenin ,
Robert et Perreni ud , ont la grande dou-
leur de faire part à le-nrs ami-; et con-
naissances du liécès d« leur cher époux ,
père h. au fils, teau-frère, oncle, neven
t t  contin ,

Monsieur Louis HU GUEMN ROBERT
qae Dieu a retiré à Loi subite *eti t mardi
28 août 1900. à l'Age de 4_ ans, après
nne longue t t  pénible maladie.

Neuihit ») , le 29 a. -ût 1900.
Et maintenant je ne suis plas

au monde , mais ot-nx-.i sont aa
monda et moi , \. vai . _ toi.

• Père Saint, Gardes les en ton
nom ; c« ux. di_ je , que tu m'as
donnés , afin qu 'ils soient un
lOinme nous sommes un.

S -Jean XVII , 2.
Qae ta volonté soit faite.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
31 août 1900, à 1 heure après midi .

Domicile morte , ire : Trésor 7.


